Marc Halévy-van Keymeulen (interview par Madeleine Dembour), 2004

En couverture de « Dynamisme Wallon» ;

Magazine de l’Union Wallonne des Entreprises – Spécial 15 ans

Quels Managers dans 15 ans ?

Et dans 15 ans ? Comment pilotera-t-on une entreprise ? Changements de mentalités en perspective.

Propos recueillis par Madeleine DEMBOUR

En bon disciple de Ilya Prigogine – il a été son élève à l'ULB – Marc Halévy-van Keymeulen s'intéresse à l'étude des systèmes très éloignés de l'équilibre. Lorsque l'écart à l'équilibre dépasse un certain seuil, le système quitte sa trajectoire et saute sur une nouvelle branche, totalement différente de la première : on se trouve porté dans un autre monde.

C'est grosso-modo ce qui est en train de se passer aujourd'hui : "la révolution technologique actuelle représente un véritable saut de complexité, dont on retrouve seulement quelques équivalents dans l'histoire. Pensons au passage du Moyen-Age à la Renaissance, ou encore du passage d'une société agricole à une société industrielle vers 1750. Il y avait alors 70% d'agriculteurs pour 3% aujourd'hui".
Belge installé en Provence, Marc Halévy-van Keymeulen (51 ans) cumule plusieurs cheminements : l'un très académique au fil de multiples diplômes (physicien, maître en économie, docteur en sciences appliquées) et chaires dans diverses universités, l'autre entrepreneurial comme manager de crise auprès de firmes comme Saint-Gobain, Bureau Véritas, Hachette, Groupe Josi et comme fondateur du groupe MARAN. A ces deux parcours vient se greffer un regard de philosophe, qui le voit parler de révolution Noétique (du grec nous : intelligence, connaissance, esprit) pour évoquer le passage vers une nouvelle société de la connaissance et de l'information.

Si l'on accepte cette hypothèse du "passage", force est de reconnaître que de nouveaux repères doivent être trouvés dans le management des entreprises. De même que la révolution industrielle n'a pas balayé l'agriculteur - on mange toujours de la viande et du pain - la société de la connaissance va recouvrir et non pas remplacer la société industrielle : on aura toujours besoin d'acheter du pain et des voitures. Mais il importe de comprendre les tendances lourdes de demain. Dans le domaine du management, qu'est-ce que cela donne ? Marc Halévy-van Keymeulen dessine 5 grands bouleversements.

1. Davantage entrepreneur que gestionnaire

Dans un monde perpétuellement turbulent, non permanent, imprévisible, instable, le type "Entrepreneur" s'imposera de plus en plus : tout sera à recréer tout le temps, rien n'arrivera plus à maturité (c'est déjà le cas pour bien des produits liés à l'informatique, par exemple). Les qualités dominantes du manager de demain seront donc bien moins celles du Stratège et du Gestionnaire (celles que l'on s'obstine encore aujourd'hui à inculquer dans presque toutes les Ecoles de Gestion et de Management) que celles, bien plus subjectives et insaisissables, d'un créateur acharné, séducteur et charismatique, choses que l'on n'apprend pas dans les livres ou les amphithéâtres …

2. Cultiver l'éveil et le détachement

Puisque tout bouge tout le temps, de plus en plus vite, il faut cultiver, parallèlement, l'éveil et le détachement. L'éveil pour être en permanence sur le qui-vive, à l'écoute de toutes les palpitations des marchés, des clients, des collaborateurs, des technologies … Le détachement pour garder, au milieu de toute cette foire d'empoigne, la sérénité et la tranquillité d'esprit des sages. Moins que jamais, rien ne sera plus acquis à l'homme : le glas sonne pour toutes les rentes de situation. 

3. Apprendre à vivre dans l'incertain

Plus rien d'essentiel ne sera réellement prévisible, il faudra donc apprendre à vivre au présent, dans le précaire, dans l'incertain, avec l'opportunité d'ici et maintenant comme seul horizon. Il n'y aura plus de repères, toute planification sera vouée à l'échec.  Tout ce que vous espérez, ne se passera que rarement ; tout ce que vous redoutez, se passera probablement ; tout ce que vous ne soupçonnez même pas se passera certainement.

4. Réconcilier cerveau droit et cerveau gauche

Tout deviendra toujours plus complexe, c'est-à-dire plus inextricable et moins rationnellement analysable, tant les composants, leurs combinatoires et leurs relations réciproques seront denses. Notre bonne vieille méthode cartésienne à la recherche, en tout, d'une rationalité virginale, échouera de plus en plus souvent à démêler les écheveaux du réel. Il s'agit donc de réconcilier, enfin, cerveau gauche (celui de la rationalité analytique et réductrice) et cerveau droit (celui de la sensibilité intuitive et globalisante). Les Ecoles de Gestion et de Management doivent sortir de la tyrannie de l'enseignement de la "tête bien pleine" (lire, mémoriser, restituer) pour apprendre à apprendre, à chercher et à trouver, à créer…

5. La fin des pouvoirs et des titres

Les entreprises devront, sous peine de deuil, se défaire de toutes leurs rigidités, quelque rassurantes et confortables puissent-elles être. Parmi celles-là, la rigidité hiérarchique, celle des pouvoirs et des titres disparaîtra bientôt : on peut certes être responsable voire dirigeant, mais d'un projet (2 à 3 ans) et non "à vie" ! Les relations verticales de dominance céderont le pas aux relations horizontales de coopération, de collaboration et de complicité telles qu'elles se développent dans les modèles de gestion en réseau. Il n'y aura plus de chefs ; il n'y aura que des talents différents et complémentaires (y compris le talent de manager, c'est-à-dire celui de coordonner, d'arbitrer, de faire converger) qui devront apprendre à coopérer dans un projet commun, en vue d'une finalité commune.

"Tout le monde peut être créatif"

Ce tableau brossé à grand trait du manager de demain reconsidère l'être humain comme "non saucissonnable" : oui il faut développer le côté intellectuel, mais sans l'hypertrophier, et le défi consiste aussi à développer les côtés affectifs, physique, créatif etc. "Tout le monde peut être créatif et avoir accès à un certain niveau de connaissance. Le problème est que notre société et nos écoles n'apprennent pas à être créatif et c'est dommage".

· L'entreprise réinventée. Le grand virage des managers paru Editions namuroises (septembre 2003)

· www.noetique.org
ENCADRE

Quinze années de prospective en Wallonie

1987 : le devenir de la Wallonie est à l'ordre du jour avec l'organisation d'un congrès sur le thème de "La Wallonie au futur". Premier d'une longue série – l'éducation en 1991, l'emploi en 1995, l'innovation en 1998 et Wallonie 2020 l'an dernier – la démarche consiste à se projeter dans le futur, en tentant de dépasser les sphères politico-institutionnelles par l'implication de "simples citoyens". 

Des résultats ? Même s'il est difficile d'en définir les causes avec précision, force est de constater que petit à petit notre région intègre la prospective à son action politique : le Contrat d'avenir pour la Wallonie, par exemple, n'est-il pas un programme d'action qui se projette à 2010 ? Ce fameux Contrat aurait-il vu le jour sans les clignotants allumés par les différents congressistes (dont Michel Quévit, auteur des "Causes du déclin wallon", et conseiller scientifique de Wallonie 2020) ? 

Afin de pouvoir s'autoriser une stratégie à long terme et intégrer au processus de décision davantage d'informations et de connaissances, notre région vient tout récemment de se doter d'un Institut Wallon de l'évaluation, de la prospective et de la statistique. L'IWEPS – nom de baptême de ce nouvel outil – ingurgite au passage l'ancien Service des études et de la statistique (SES), et est censé être le lieu rassemblant les différentes études commanditées par les ministres et les organismes publics wallons. Va-t-on enfin savoir qui étudie quoi en Wallonie ? On peut toujours rêver…

Plus d'infos : www.wallonie-en-ligne.net (site de l'Institut Jules Destrée, Centre d'étude non gouvernemental basé à Namur, opérateur des congrès "La Wallonie au futur").
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